
Dominique-D. Junod, The imperiled Red Cross and the Palestine-
Eretz-Yisrael conflict 1945-1952, The influence of institutional
concerns on a humanitarian operation, Kegan Paul International,
Londres et New York, 1996, XVI et 344 pp.

L'ouvrage de Dominique-D. Junod sur 1'action humanitaire du CICR
au Moyen-Orient apres la Seconde Guerre mondiale comble une lacune.
En effet, les annees qui ont vu naitre l'Etat d'Israel sur fond d'Holo-
causte en Europe et d'eviction de dizaines de milliers de Palestiniens de
leurs foyers meritent une attention particuliere. Historienne, l'auteur re-
late avec vivacity les evenements qui ont secoue le Moyen-Orient entre
1945 et 1952. D'ou l'interet de ce recit pour le lecteur d'aujourd'hui.
D'une part, il rappelle les faits historiques dont les consequences conti-
nuent a se faire sentir a l'heure actuelle. D'autre part, son analyse criti-
que d'un chapitre peu connu de Faction humanitaire apporte une contri-
bution importante a la connaissance de 1'histoire du CICR et de son
action.

Dominique-D. Junod a travaille au CICR en qualite de chargee de
recherches. Pour preparer son ouvrage, elle a eu acces aux archives du
Comite international et a pu en faire plein usage. Une premiere version
de cette etude (en langue francaise) a ete acceptee comme these de
doctorat par l'lnstitut Universitaire de Hautes Etudes Internationales
(IUHEI) a Geneve. Mme Junod a entre-temps quitte le CICR pour s'etablir
en Israel.

Toutefois, l'auteur ne s'est pas limitee a exploiter la documentation
qui se trouve aux archives du CICR. Elle a egalement cherche les temoi-
gnages de delegues du CICR et d'autres personnes qui ont vecu la periode
examinee ou participe activement a l'action de 1'institution. Par ailleurs,
elle a travaille dans d'autres archives, notamment les archives britanni-
ques et celles de l'Etat d'Israel. II est cependant surprenant de constater
que l'auteur n'a pas juge utile de completer sa vision des faits par un
recours aux archives des Etats arabes concernes. Sa remarque a ce sujet
— difficultes pratiques d'acces a ces archives — ne convaincra pas celui
qui cherche a garantir une demarche impartiale, m6me dans un ouvrage
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d'histoire engage. Une telle omission est particulierement grave quand il
s'agit d'une recherche sur une situation conflictuelle dans laquelle il est
plus que jamais important de tenir compte de la position de chacune des
parties.

Apres une breve presentation du CICR, de ses principes d'action et
des difficultes graves qui le guettaient a Tissue de la Seconde Guerre
mondiale, Dominique-D. Junod decrit le debut de Tengagement de
Tinstitution dans les troubles qui secouaient la Palestine sous le mandat
britannique. C'est en effet en fevrier 1945 qu'une organisation sioniste
s'est adressee pour la premiere fois au CICR pour lui demander de
visiter des Juifs palestiniens deportes par les autorites britanniques en
Erythree. Mais a cette epoque, les forces du CICR etaient encore plei-
nement engagees dans ses activites en faveur des victimes de la Se-
conde Guerre mondiale, et la reaction de Geneve montre que le CICR
n'a pas immediatement ete a la mesure des evenements du
Moyen-Orient. Ce n'est qu'en automne de la meme annee que le CICR
a decide d'entreprendre une demarche en faveur d'une certaine catego-
rie de Juifs deportes de Palestine, au deplaisir, d'ailleurs, du gouverne-
ment de Londres. Et ce n'est qu'au debut de 1948 que ses delegues se
sont installes a Jerusalem, soit apres le vote, aux Nations Unies, sur la
partition de la Palestine et quelques mois avant le depart des forces
britanniques qui laissa libre cours aux hostilites entre Arabes et Juifs
pour le controle du territoire palestinien. Mme Junod relate les activites
du CICR en faveur de la population civile des deux camps, pendant la
guerre et egalement au-dela des accords d'armistice. II est cependant
frappant de constater le peu d'interet que Tauteur porte au sort des re-
fugies palestiniens. Or, la population civile palestinienne evincee de ses
villages et de ses villes et «parquee» ulterieurement dans des camps de
refugies qui existent encore aujourd'hui, a sans doute ete la premiere
victime de cette guerre qui fut caracterisee de part et d'autre par une
volonte farouche d'exclusion. Rappelons a cet egard que les delegues
du CICR sont encore a Toeuvre au Moyen-Orient, sur le territoire de ce
qui fut la Palestine sous mandat britannique. Les donnees se sont modi-
fiees, mais les problemes humanitaires restent fondamentalement les
memes.

La recension de Touvrage de Dominique-D. Junod pourrait s'arrSter
la, avec un jugement favorable pour un ouvrage interessant, resultat d'un
grand travail, sur un chapitre important de Thistoire de Taction humani-
taire et de celle du CICR de Tapres-guerre — histoire qui attend d'etre
ecrite. Toutefois, Tauteur a decide d'elargir son enquete vers un champ
plus large, comme Tindique le sous-titre de son livre: The influence of
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institutional concerns on a humanitarian operation1. Et le titre meme de
l'ouvrage, The imperiled Red Cross2, rappelle que l'existence meme du
CICR etait a cette epoque en danger. L'auteur essaie de prouver qu'une
demarche, voire un projet, a but humanitaire peut obeir a des motifs qui
n'ont rien a voir avec les problemes — humanitaires — qu'il s'agit de
resoudre sur le terrain. Autrement dit, une organisation telle que le CICR
n'agirait alors pas simplement par souci de porter protection et assistance
a des personnes en detresse a cause de la guerre; il y aurait d'autres motifs
qui pousseraient 1'organisation a agir. Et d'arriver a la conclusion sui-
vante: «My research in fact demonstrates that it was political interests
more than humanitarian convictions that motivated the ICRC's great
projects in the Palestine conflict, whether or not they had the result of
improving the lot of the victims of that conflict (...)»3. Le CICR aurait
notamment saisi cette action pour faire la demonstration de son utilite,
de son droit (moral) a la survie apres ses echecs pendant la Seconde Guerre
mondiale, principalement son incapacite d'agir en faveur des Juifs vic-
times du regime nazi.

Cette approche a conduit l'auteur a examiner et a presenter les autres
grands projets poursuivis par le CICR, parallelement a son action en
Palestine. Et il y en eut un grand nombre, dont les plus importants ont
sans doute ete la nouvelle codification du droit international humanitaire
qui deboucha sur l'adoption, en 1949, des quatre Conventions de Geneve;
il y a eu aussi la difficile recherche d'un nouvel equilibre a l'interieur du
Mouvement international de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge. Le
juriste constatera avec satisfaction l'existence de liens entre Faction sur
le terrain et la codification d'un nouveau droit (par exemple, par rapport
a la discussion sur les zones protegees).

Que faut-il penser de la these que l'auteur repete sans cesse dans son
livre? Le CICR a-t-il vraiment agi principalement pour compenser les
erreurs commises pendant la Seconde Guerre mondiale ? A-t-il tente de
se «dedouaner» et de prouver sa valeur malgre les echecs du passe ? II
n'y a pas lieu de revenir ici sur l'histoire de 1'action — ou de 1'inaction
— du CICR en faveur des civils persecutes par les Allemands, notamment

' L'influence de considerations institutionnelles sur une operation humanitaire.
1La Croix-Rouge en peril.
3p. 291 — « Ma recherche demontre en fait que c'etaient bien plus des interets

politiques que des convictions humanitaires qui ont motive les grands projets du CICR
dans le conflit de Palestine, que ceux-ci aient eu ou non pour resultat d'ameliorer le sort
des victimes de ce conflit (...)» (traduction CICR).
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des Juifs4. II est cependant evident qu'apres la guerre, le CICR a tout fait
pour prouver qu'il etait a la hauteur des defis qui se posaient, qu'il etait
capable de mener son action en Palestine dans les meilleures conditions.
II est egalement vrai que le CICR vivait des moments tres difficiles dans
les annees qui ont suivi la Seconde Guerre mondiale. Sa position etait
attaquee, tant au sein du Mouvement que sur le plan politique, notamment
par l'URSS et la Yougoslavie qui voulaient tout simplement faire dispa-
raltre cette organisation privee, neutre et independante. N'oublions pas
que la periode qui a vu la guerre civile en Palestine et la creation de l'Etat
d'Israel fut caracterisee, sur le plan mondial, par une evolution tout a fait
extraordinaire, de la victoire des puissances alliees en 1945 a la guerre
froide, avec ses ogives nucleaires en etat d'alerte constante. A la meme
epoque, les premieres luttes de peuples colonises pour l'independance
commen9aient a changer fondamentalement les donnees geo-politiques.
Que le CICR ait du chercher son chemin, quoi de plus normal? Qu'il ait
voulu s'affirmer en Palestine, pourquoi pas? Cette attitude est a mettre
en parallele (ce que l'auteur cite en passant) avec le fait que le CICR etait
egalement engage a ce moment-la dans des actions aussi difficiles que la
guerre civile en Grece, le conflit d'Indochine, le drame dans le sous-
continent indien, ou encore les migrations en Europe centrale, conse-
quences directes de la guerre. Ajoutons a cette liste les soucis permanents
de 1'organisation sur le plan financier.

Le CICR avait done bien des raisons pour tout mettre en oeuvre afin
de mener son action en Palestine avec succes. II s'est agi pour l'institution
de Geneve d'affirmer sa credibilite et, en meme temps, de retablir sa
position sur le plan international, dans le nouvel environnement de
l'apres-guerre et de la guerre froide. Toutefois, la these de l'auteur selon
laquelle des considerations purement politiques ou le souci de l'institution
de survivre auraient eu la preponderance sur une motivation humanitaire
pour pousser le CICR a agir comme il 1'a fait reste peu credible et
finalement tres peu probable. L'ouvrage de Mme Junod n'en apporte en
tout cas pas la preuve.

Hans-Peter Gasser
Revue Internationale de la Croix-Rouge

4 On consultera Jean-Claude Favez, Une mission impossible ? Le CICR, les depor-
tations et les camps de concentration nazis, Payot, Lausanne, 1988, et Francois Bugnion,
Le Comite international de la Croix-Rouge et la protection des victimes de la guerre,
CICR, Geneve, 1994, notamment pp. 224 et suiv.
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